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sa faveur et je. lègue la, toWit6,.deý. mes,. bieuw4
cousin issu dé germain. M. Théodore Pouget, pPar le, Vroit 'Cbemin S,seur au lycée'de Bourge

En gros caractères, violénts et heurtés, la signat
était tracée. Au-dessous, était la date...-La date,-là même 'dùJôùr'où'ý la lettre de Pàfl ava

suite celle e
arriver...

VI Simone regarda autour d'elle, éperdue,
is '.'l'incroyable nouvelle"

René Soraize avait appr comme une créature en détresse.
comme disait Simone, ravie. Mais à l'extrême sur- -Mon Dieu!... Mon Dieu L;e. de lý jeune Alle, -il en avait paru consterné etPris Puis, elle recommença à lire. Ceci est mon
avait osé lui déclarer qu'elle était maintenant trop ment ..... .
riche pour un pauvre diable comme lui, qu'elle devait Relire?... A quoi bon?... La;vérité se dressait,- av.eiýýj,
lui tendTç sa parole... Des absurdités, enfin, avait ver- glante... Et si cruelle!..ý Mme Dalbigny 'n'avai't pas,,-,,t
ternent d' 14ré.. Simone, qui d'abord stupéfaite, puis manqué à sa pa'r'ole... Elle n'avait pas
tout ensemble exaspérée et tendre., avait averti son filleule. rebelle était déshéritée... Pourtanti.el.le,, avaU,
fiancé que s'il prétendait la repousser, parte qu'une' dû hésiter avant dé rendre sa-décisio ré
circons4nce imprévue cessait de la classer parmi les er.1,puisqu'elle avaitgardé ce papiZr.et.n,'en,&v.ýit
heureuses pelites filles sans dot, épousées pour elles- au nôtaire...ý Sansdoute, ellevoulait, cQnserver,,Ia'p'os-
mêmes, alors èlle écrirait au notaire'qu'elle renonçait sibilité de la.déLruire si -la révojté-e faisait s .a sd Ù m i ý4

à l'héritage de sa marraine. sia'n... 'Puis -a -mort, l'àvait prise.- tout -à,,,ëýoup Pç'ut
Après de longues et douces conversations, René être alors, elle Avgit,.',eù, un-iristant,

s'était soumis à là volonté aimante de sa petite-fia'ncée, regret de son inipitoy,-4ble
se jurant.à part lui, de' poursuivre le labeur acharné nière heure,. el'eavait appèléï Simone p.-rIgAe I,
auquel il était résolu quand il pensait devoirs'uppor- testament. Mais -il était trop tard pour réparer AcW- ý ý ', 1 Il
ter,,seul, Jes, chargës d'un ménage peu fortuné. accompli. Sa volonté dernière.., elle, dispar pe ýà, in aà;ý

Leur mariake devait'avoir liéu après Pâques, pen7 demeurait vivante etrnau .vaise,,ap . ortant le, 'Ilp agý, riI
dant les quèlques jours de vacances qu'aurait. R,,.ené; Simone frissonna etserra.se.s ;n4ins:,qi4i.treluijia,ÎA,»-
et, depqis,,Iois, Simone vivait en plein ciç), reconnais,- sous la violence du coup imprévu. Alors,
santé à la. vieille femme qui leur dànnait leur bonheur fait qu'un beau rêve: fugitif ? ElW.redeVenýit lan. etteýýt,
plus-proche. pauvre'dont ie' mariage, ne serait possible 114,

En souvenir d'elle, dans sa chambrette de jeune quelques annéts... -Çàr, lé devoir
fille,. Simone avait réclarné,.parmi le 9 meubles discutable,' fui.apparaissait bien cl air. Elle 4 1 ýv'ét lit, le curieux bureau telle héri ai ancien quçý tou nfant, montrer ce testament trouvé par haeý4,
elle admirait dans-la chambre de Mme DaibiinY. sait son bonheur et offrir elle.-mên1Iîý 41preuvp-que

lui était arrivé la veille même.. Et ce.ditnancýÉe-iaý, a fortune qui lui permettait d'être: bietdt he-griýýsg.
:retour deý la meàse, en attenîdantýýRen' S rai e,,elle vait lui -être Ôtée.
s'amusait à examiner le vieux petit tnçù.blo-, à en Ou,. Ses lèvres décolorées,,répétèrent durement. J
VrIr les multiples. tiroirs, à simple serrure et à secret. +Je dois ... je dois 1

Mais, vraiment, elle yenaiù de çomprendre. pogçquoIl lui avait été envoyé tel qu'il 'îlvait été enlevé, tout

ferin& dé la chambre de Mme, DalbiPY.; car elle y: c rtainsý dans un p, miniute de- défa il aor.,dei. ance il,,:
réirotivait des nùtësý, des papiers rééemment datés; truisent

âtem ýis rI' elle mètwt de' il sedélic ent c , e ule connaissgit'.I!exist'eiice de cý 'OY7
çâté. Dansun.ttroiti il: énavait signées delÎeý desy n1ae. petsoI ne lui ý ýene eût 4eman.d,é çonipl4--j.

grifionnées.ý,avec une grande écritùr sa.
i-e , pourq4ot

2ýpýis d'autrts de fillette
certàjne. Let ganc. i donýt'le ' j ât, sans lé voulQir,ý-ýt sans,

W., -puis d.les eràýàés. d'autres inutiles qWe1lëývenaî e. faire dévorI l
pýgtés dans le téùillýt'ý J.

1,ý «eux uwlq-' plusi.tôti eJJý ý.4vaitý si Ses yeux erraieitýakrtqur d7elle', rtkitdagt
d. 4ppr*uyér, wn marial Ipetite, chAjùbîreý lý5. bélles i

gny riant: ý dtý sa
Vwoslà.. #à4tý tout dÉv.ant:lè pdrtrùitýde sôn,:fiàncé.,, desIIýpQsesýquc e Vejýk-,

uýë Mawi fréffiisign aii. sI il-luiavaitdonnérsý, eW ýY4it.1 lm esbloA

et se'y 4jr foi& avant dé,tôuôber.legký >k
Çvate eg nQ.ffi trecé,p-aF. r4cziýurë tôiýt#îer1- regaffl cëà>oeuýrs et:ce portrait-

Ueý de Mýie1DalbieY,1 Iti'rePt Macbinaléý t,.
4'.-Ma filleule.Silýôlîîl_,4
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